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Édito

Les robots nous 
remplaceront-ils 
vraiment ?
La question revient sans cesse : les robots finiront-ils 
par nous remplacer ? Dans certains secteurs, la muta-
tion est déjà visible. Au guichet, dans les centres de tri 
ou dans les commerces, les machines effectuent désor-
mais des tâches autrefois réservées aux employés. La 
poste, par exemple, utilise déjà des systèmes automati-
sés pour trier le courrier ou faciliter le passage en caisse 
dans ses espaces commerçants. Cette transformation 
peut inquiéter : que restera-t-il du contact humain 
alors que la machine semble capable de tout faire plus 
vite et sans fatigue ? 

Pourtant, derrière chaque robot, il y a toujours une 
personn : pour le surveiller, le corriger, le programmer 
et prendre les décisions. Les entreprises ne cherchent 
pas tant à supprimer des métiers qu’à transformer les 
postes, à déléguer les tâches répétitives pour permettre 
aux salariés de se concentrer sur ce qui nécessite juge-
ment, empathie et responsabilité. Les métiers changent, 
mais l’homme demeure indispensable. 

Faut-il voir cela comme une menace ou une simple 
évolution logique ? 

Les robots n’effacent pas humain : ils l’accompagnent. 
L’enjeu n’est pas de les craindre, mais d’apprendre à tra-
vailler avec eux pour que cette révolution serve notre 
société plutôt que de la remplacer.
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Les robots 
font leur show
Nous avons assisté à une démonstration de deux 
robots : un chien et un humanoïde. Ils dévoilent  
l’avenir de la robotique grand public et montrent 
toute l’ ingéniosité qui se cache derrière leurs 
mouvements.

Reportage en page 3

Textes : Tuana Cetinkaya et Lexina Sellathurai
Photo : Abygael Viret
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Formateur : 
le plaisir 
de transmettre Textes : Nathan Chevallay

Photo : Abygael Viret

Carole Libie, 32 ans, formatrice d’agriculteur 
et agricultrice

Carole Libie est agricultrice depuis cinq ans. Son 
métier consiste à s’occuper des champs, donc semer 
des graines et labourer. Elle s’occupe aussi des ani-
maux. Elle produit également tous les jours de la 
nourriture, comme des céréales, du lait, de la viande 
et du maïs.

Elle aime être en contact avec les animaux, être 
dehors et constater le boulot accompli à la fin de la 
journée. « Quand tu as terminé une tâche, tu vois 
concrètement ce que tu as fait. Lorsque tu as semé le 
blé, ça se voit. Même chose lorsque les animaux ont 
été nourris. »

Pour être agricultrice, il faut avoir une bonne condi-
tion physique et aimer être dehors.

Dans ce métier il est rare de travailler avec beaucoup 
de personne, on est souvent seule avec des animaux.

Après le gymnase, Carole Libie a suivi l’université, 
puis a poursuivi en agronomie à la Haute école spé-
cialisée bernoise. Ensuite, elle a terminé avec une 
année de stage dans une ferme.

Elle forme beaucoup d’apprentis, car ils doivent 
changer de ferme chaque année. 

Gabriel Aranda, 52 ans, formateur en gestion 
de commerce du détail chez MAN

Son métier consiste à gérer le stock de pièces déta-
chées des camions de son entreprise. Lorsqu’un client 
a besoin de réparer son camion, Gabriel Aranda  
s’assure que la pièce est à disposition, sinon il la  
commande. Chaque pièce a un numéro de série 
qui la différencie. Il ne peut pas prendre n’ importe 
laquelle : même si – à première vue elles sont iden-
tiques – leur numéro les différencie.

Il a d’abord cherché une place d’apprentissage en tant 
qu’employé de commerce, mais il n’a pas trouvé. Il a 
alors décidé de se tourner vers une formation de ges-
tionnaire. Ce métier ressemble à celui d’employé de 
commerce, car il travaille en contact avec la clientèle. 

Il a fait son apprentissage chez Mercedes, où il a tra-
vaillé 24 ans, avant de changer d’entreprise. Cela fait 
désormais quatre ans qu’ il est employé chez MAN.

Son travail est technique et complexe, « ce n’est 
pas comme vendre des habits, il faut toujours cher-
cher plus loin, comprendre comment ça marche », 
explique-t-il.

Son métier lui permet de bouger, il ne reste pas toute 
la journée assis : il doit aller chercher une pièce dans 
l’atelier ou encore voir dans un moteur, entre autres.
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La révolution 
robotique 

est en marche
Texte :  Loredana Ciobanu, 

Kerluis Estreda Duran
Photos : Emma Pernet

Quant au chien, baptisé 1000-O (millo), il saute, 
monte les escaliers à l’envers ou de côté. Il est parti-
culièrement amusant et le public est aux anges. Il res-
semble à un petit mouton intrépide. Il monte sur ses 
pattes avant ou arrières, il s’assied ou se couche sur le 
ventre. Un véritable animal de compagnie, particu-
lièrement bien dressé !

Ces deux robots se vendent en série comme les voi-
tures, ils coûtent environ 1600 francs pièce.

« Depuis maintenant six ans, chaque année, 
Robosphere est invitée au Salon des Métiers par le 
Groupement suisse de l’ industrie des machines 
(GIM formation), dans le but d’attirer les jeunes vers 
ces métiers-là », explique Serge Bringolf, le directeur. 
Et les professions techniques sont nombreuses. Rien 
que pour assembler et créer des robots de ce type, 
pas moins de neuf métiers sont nécessaires, comme 
polymécanicien, mécanicien de production, automa-
ticien, dessinateur industriel, entre autres.

GG1 et 1000-O saluent la foule et recommenceront 
leur show dans trente minutes. Ils sont infatigables…
eux !

Serge Bringolf,  
directeur et cofondateur de Robosphere

En entrant dans la halle 36, on aperçoit un stand avec 
deux robots, un humanoïde et un chien. Ils se livrent 
à un petit spectacle pour montrer leur dextérité dans 
une ambiance chaleureuse et accueillante. Une petite 
musique de fond accompagne leurs mouvements, 
tout comme de légers courants d’air frais qui entrent 
au fur et à mesure que les visiteurs passent la porte 
d’entrée. Les robots proviennent d’une entreprise 
chinoise qui se nomme Unitree. Ils appartiennent à 
Robosphere, une association basée à La Chaux-de-
Fonds « qui accompagne la population face aux bou-
leversements technologiques et sociétaux », explique 
Serge Bringolf, le cofondateur.

Les robots venus faire leur show dans la halle 36 sont 
déjà programmés avant l’achat : leurs algorithmes 
leur permettent de faire certains mouvements et de 
se mettre dans certaines positions. 

L’ humanoïde, baptisé GG1, nous salue d’un geste 
de main, il tire dans le ballon de foot rouge et noir 
posé devant lui. Il lance également un gros ballon de 
gymnastique. Pour amuser la foule venue le regarder, 
GG1 lance aussi des bisous volants et fait quelques 
pas de danse.

« Chaque année, Robosphere 
vient au Salon pour attirer 
les jeunes vers les métiers 
de l’industrie des machines. »
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Photos : 
Ketura Borgeaud dit Avocat, 
Emma Pernet et Abygael Viret
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La rédaction

Texte : La rédaction
Photo : Abygael Viret

Programme
Samedi 22 novembre 2025 – Forum
	 11 h 00 - 11 h 30	 Le Quiz Métiers
	 13 h 30 - 14 h 00	 Apprentissage : perspective et carrières
	 14 h 15 - 15 h 15	 Orientation professionnelle et transition écologique
	 15 h 30 - 16 h 30	 Grand défilé de mode

Dimanche 23 novembre 2025 – Forum
	 11 h 00 - 11 h 30	 Le Quiz Métiers
	 11 h 30 - 12 h 30	 L'orientation et la certification professionnelle pour les adultes 
	 13 h 00 - 14 h 00	 Parents : conseils pour accompagner votre ado vers la formation profesionnelle 
	 14 h 15 - 15 h 15	 Apprentissage : perspective et carrières 
	 15 h 30 - 16 h 30	 Grand défilé de mode 

Nous sommes des élèves âgés de 15 à 17 ans, actuel-
lement à l’ École de  la Transition (EdT) de Morges. 
Nous avons eu le plaisir d’ être sélectionnés pour 
un stage de découverte au Salon des Métiers et de la 
Formation en tant que journalistes. C’est donc nous, 
par groupe de deux, qui rédigeons le journal que vous 
tenez entre vos mains : « Perspectives ». Nous effec-
tuons également des reportages et des interviews sur 
les différents métiers présents. 

La réalisation de ce journal aurait été impossible 
sans l’aide de l’ équipe des photographes en préap-
prentissage du Centre d’enseignement profession-
nel de Vevey (CEPV) et des apprentis polygraphes 
de l’ École d’arts et communication à Lausanne 
(ERACOM).

Des jeunes élèves volontaires créent 
le journal du Salon des Métiers

Impressum
Rédaction : Wajiha Ali, Lucia Biondo, Valeriia Bublieiva, Tuana Cetinkaya, Nathan Chevallay, Loredana Ciobanu, Kerluis Estreda Duran,  
Luana Godinho, Fiamma Mellen, Lexina Sellathurai | Photographes préapprentis : Victoria Barthel, Ketura Borgeaud dit Avocat,  
Marius de Senarclens, Jelko Faedda, Romane Henri, Lucy Nielsen, Emma Pernet, Jasmine Quiblier, Lyra Tercier, Abygael Viret,  
Ludmilla Willenegger | Prépresse : Esteban Daccord, Vladyslav Holub, Alisonne Meyer, Bruno Zucchetti |  
Impression : ERACOM, Pedro Weissen, imprimé sur Satimat, Silk, demi-mat 135 gm2
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Texte : Valeriia Bublieiva  
et Fiamma Mellen 

Photos : Emma Pernet

Au cœur 
de la mobilité

des évènements comme le Salon des Métiers, pour 
lesquels on doit imaginer la structure des choses, 
comme le stand que nous avons monté pour ce Salon. 
Dans ce métier, nous sommes aussi en contact avec la 
clientèle pour répondre aux questions, que ce soit par 
téléphone, au guichet, ou par courriel.

En quoi consiste votre entreprise ?
L’entreprise TL, ou Transports publics lausannois, 
est l’opérateur du réseau de transports en commun 
de la Ville de Lausanne et de son agglomération. 
Elle gère les lignes de bus, de métro et de tram qui 
desservent plus de 300 000 clients par jour. Un nou-
veau tram reliera Renens-Gare à Lausanne-Flon. Il 
devrait ouvrir début 2026, les travaux sont en cours.

Que voulez-vous faire dans le futur ?
J’envisage de rester dans l’entreprise TL et devenir 
gérant ou chef de projet. 

Qu’allez-vous faire l’année prochaine ?
Actuellement je travaille au recrutement, mais je 
vais certainement tourner dans les autres domaines 
de l’entreprise : l’achat, la communication, les res-
sources humaines, entre autres.

Aujourd’hui, nous avons rencontré sur le stand 
Destination TL, Alek Karadolami, apprenti  
en première année d’employé de commerce.

Pourquoi avez-vous choisi cette profession ?
J’ai choisi ce domaine parce qu’ il exige de la res-
ponsabilité, de la créativité et une grande capacité 
d’adaptation. Dans le commerce, on ne bouge pas 
beaucoup mais les tâches restent très variées, ce qui 
rend ce travaille très intéressent et jamais monotone. 
J’apprécie aussi l’organisation de projet.

Qu’est-ce qui est le plus difficile pour vous  
dans ce métier ?
Rester assis toute la journée peut être un défaut. Je 
suis quelqu’un de dynamique, donc le manque de 
mouvement peut être un défi.

Vous êtes également engagé dans un sport 
de haut niveau ?
Oui, je suis en sport-études. Je joue au football en 
Elite à Lausanne sport. Le sport m’apporte une cer-
taine discipline : gestion du stress et sens de l’orga-
nisation. Ce sont des qualités essentielles dans le 
domaine du commerce.

Quelles sont les tâches que vous devez effectuer  
dans ce travail ?
Gérer des courriels et des appels téléphoniques, trier, 
classer et archiver des documents, rédiger des lettres, 
des courriels, des rapports. On organise aussi parfois 

« J’ai choisi ce domaine parce 
qu’il exige de la responsabilité, 
de la créativité et une grande 
capacité d’adaptation. »
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Rencontres durant le Salon

Maelys Akassi, 16 ans et Bledar Thaci, 17 ans 

Nous sommes étudiants à l’ École de la transition  
à Aigle en profil commerce. Actuellement, nous 
sommes en stage au Salon des Métiers en tant 
qu’ hôte et hôtesse. Nos stands préférés sont ceux de 
la banque et de l’assurance. Bledar Thaçi cherche une 
place d’apprentissage comme employé de commerce 
dans un de ces deux domaines. Maelys, quant à elle, 
opte plutôt pour les assurances. Elle trouve chouette 
de pouvoir découvrir autant de métiers différents 
réunis au même endroit.

Bledar Thaçi apprécie le Salon, que ce soit pour 
découvrir des métiers ou même pour faire les activi-
tés proposées sur les stands. Il trouve toutefois dom-
mage qu’ il y ait autant de monde, car on ne peut pas 
bien visiter.

Adrien Bentschy, 16 ans 
Je suis apprenti employée 
de commerce en première 
année à Nyon dans l’entreprise 
Haleon. Ici, je suis venu 
représenter mon métier sur le 
stand de mon entreprise. J’ai 
l’impression que les jeunes qui 
viennent ici préfèrent surtout 
les cadeaux offerts par les 
stands, que les métiers. 

Coralie Occioni, 30 ans 
C’est la première fois que je 
viens représenter mon métier 
de pharmacienne adjointe. 
Je travaille à Prilly dans la 
pharmacie du Galicien. Je ne 
suis jamais venue visiter ce 
Salon avec mon école, lorsque 
j’étais plus jeune. Je trouve ça 
sympa et amusant. 

Eron Ahmeti, 18 ans 
Je suis en 2e année 
d’apprentissage d’électricien 
de montage d’apprentissage 
à Crissier dans l’entreprise 
Maréchaux. Je suis venu 
animer le stand des 
électriciens au Salon des 
Métiers. Je trouve que cet 
endroit est une très belle 
opportunité pour les jeunes 
qui viennent visiter.

Olivia Haldemann, 14 ans 
Je suis actuellement en 10e  
a Cossonay, je suis venue avec 
ma classe. J’ai visité le stand 
d’assistant en soin et santé 
communautaire (ASSC). J’ai 
pu tester le métier en faisant 
une piqûre sur une orange. J’ai 
trouvé ça intéressant et cool à 
faire. Plus tard j’aimerais faire 
infirmière ou sage-femme.

Sébastien Moix, 33 ans
Je suis étudiant ambulancier 
en 2e année à l’école ASUR. 
Je donne des informations 
sur mon métier aux jeunes 
intéressés. Je suis employé 
par le Service de protection et 
sauvetage Lausanne. C’est bien 
de pouvoir faire découvrir 
plusieurs métiers différents 
à travers des activités et des 
jeux.

Textes : Wajiha Ali et Luana Godinho
Photos : Ketura Borgeaud dit Avocat


